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-petite, en face de lui, lisait. G'était: l* une nouvýelle, psycholo-
gique: où un décadent analysait complaisamment un viol qu'ii
prêtin Ent avoir co;mrmis; T0 une histoire d'inceste. Le tout était
illustr4 de desseins appropriés aux sujets. M. Alfred Fouillé(-,
réprima une forte. envie d'arracher des mains de sa voisine cette
littérature immonde. Puis il médita. Il Cette charmante enfant,
songea-t-il, a probablement de très bons maîtres et de très bons.
livres de classe. Elle va peut-être au lycée. Si je regardais dans.
son pupitre, j'y trouverais un atlas plus ou moins copié suï-
Stieler, des manuels imités dle Gesner, -des morceaux "'choisis e~
d'aprèS, la miéthode d'Ernesti, bref tout ce qu'il y a de plus nouý-
veau en fait de pédagogiýe franco allemande. A quoi sert tout cet
outillage ? Hélas !nous avons beaucoup tL'availlé., etu votici notreý
récompense ! Peuit-être atvons;-nous; trop négligé, au débutd'allu-
mer notre lanterne? Nous rêvions aux étoiles et nos avons.
trébuchié sur des ordures!".

Là-dessus, je pense, M. Alfred Fouillée se récita la fable de
l'Astrologue tombé dans un puits. Et quel puits!

Si j'interroge M. Buisson, je rr-cueille les mêmes doléances
<S'il y a, dit-il, un Vir(tq lie .scpiiie rdigieu.-r et 7flOra

qui s'insinue dans les couchies profondes de notre peuple, ce-
n'est pas à l'école que nos élèves en on.t.5-ucé le lait enipoî:ýo7nn6>
a.-a log&s paternel, c'est à2 latelke, , 'est au cqafé, c'est par les con-
versationb de la rue et par les suggestions de la presse que c!e
virus apé7e'trê daw-R le ceur de l'enf.ant ou (l d<JC%.f-.*
EL X: Buisson s'indigne contre l'admirable dérhae'lieicit de
cette preese.- pQýrn.ographiîque que sqeuls en Etýr<ple 1 u.S av(inu
laisé s'élever à, la hauteur- d'un7e institutioz."

M. Félix Pécaut n'est pas moins explicite ni moins attristé-
diJe me demande avec inquiétude, dit-il, je -me demande pour
-qui et pour quoi nuo'is travaillons.. .. Est-ce pour livrer les.
âmes,,à peine debrouillées, à de nouveaux et étranigeà éduca'-
teurs, à ces livraisons dle romaLs -à bon marché, à ces feuileà;k
corruptiées paré*csdes plus perfides attraits de l'imageillusfée?
Et tant de lattelr de notre pai!t, tant de sacrifices de la part dé-
l'Etàt;' n'aboutiraient-ils qu'à a(ecroftre la clien.e de celte

Aizaài, -deu;. éqt&iYe ont 't'rSradll, paralmtflenft, l'wne
-'ereotrwire la Fraýnrie ra.-itre il k4 défiri. CWie-cèi i mienL
iélui que celle-lai.


